
Champs d'expérience de l'Ile de Billan
court. 

V. En même temps que le 3* coupon, 
le voyageur doit présenter son portrait • 
carte ; cette condition est de rigueur, car 
c'est sur co portrait-carte que s'applique 
le billet d'entrée. 

VI. La carte d'entrée délivrée à l'Expo-
litor.i aura une durée qui ne s'étendra 
pas au-delà du séjour du billet. Ainsi 
an coupon délivré à la gare de départ 
le ! • ' et portant la date du 2, ne don
nera droit qu'à un carte valable jus
qu'au 5. 

A pariir du !•» juin, quelques modifica
tions seront apportées dans la marche des 
trains sur la ligne du Nord : 
. 1* Le train de Lille pour Roubaix, en 

correspondance avec celui de Paris, par
tira de Lille à 12 h. 52. 

2° Le train de Lille à Dunkerque par
tira de Lille à 12 h. 20, au lieu de i b. 
15 m.; 

3* Le train d'Armenlières pour Lille 

Êartira à 3 b. 30 pour arriver à Lille à 4 
. au Heu de 4 h. 30 et sera ainsi en cor

respondance avec celui qui part de Paris à 
4 b. 18. 

!*oa Sapeurs-Pompiers ont célébré di
manche la fête de Saint-Mamert, leur 
patron. 

A onze heures, MM. Julien Lagache, 
Constantin Descat, J. Renaux-Lemerre, 
adjoints, et M. la commandant du bataillou 
du 75« en garnison à Roubaix, ont passé 
le corps en revue sur la place de l'Hôiel-
de-Ville. 

Avant la revue, a eu lieu la reconnais
sance de deux sergents, MM. Louis Le-
clercq et François Catel, et de six capo
raux, MM. L. Duforest, Breunin, F. Stalle, 
L. Hennu, L. Lussier, J. Loor et Bran-
quart, nommés par arrêté municipal, en 
acte du 2t mai, et approuvé par M. le 
préfet. 

M. le commandant Griraonprez a remis 
ensuite à MM. le lieutenant Humez, le ser
gent DeJeroe et le caporal J. Delannoy, les 
médailles d'argent qui leur ont été décer
nées par M. le ministre de l'intérieur, 
pour le dévouement et l'intrépidité dont 
lia ont fait preuve dans les grands incen
dies qui ont éclaté à Roubaix. 

Moire population tout entière applau
dira à ces distinctions, car elle sa i t ap
précier les services désintéressés du corps 
des Pompiers. 

A deux heures, un banquet, présidé par 
M. Renaux-Lemerre, adjoint, réunissait 
dans le salon de l'Hôtel, les Pompiers, les 
invités et des députations des Sapeurs-
Pompiers de Tournai et de Courrières 
(Pas-de-Calais).qui étaient venues assister 
à la fête. 

Au dessert, M. Renaux-Lemerre a pris 
la parole en ces termes): 

c Messieurs, 
» Je saisis avec plaisir l'occasion qui 

se préseule de pouvoir vous dire combien 
l'Administration muuicipale vous est re
connaissante des services que vous avez 
rendus et que vous ne cessez de rendre 
journellement à la ville de Roubaix. 

»' C'est surtout dans ces derniers temps, 
messieurs, que votre courage et votre dé
vouement ont été mis à une rude épreuve. 
Les nombreux sinistres qui ont éclaté dans 
notre ville vous ont toujours trouvés les 
premiers au danger. Grâce à votre zèle et 
a l'habileté des chefs qui vous dirigent, 
des incendies qui auraient pu causer 
d'effroyables dommages ont été presqu'aus-
sitot étouffés. Quand, par exception, le 
succès n'a pas couronné vos efforts, c'est 
que, par des circonstances complètement 
indépendantes de votre volonté, ce résul
tat était impossible à atteindre. 

r C'est donc, pénétrée de reconnais
sance que l'Administration municipale 
vient aujourd'hui vous donner, au nom de 
la tille de Roubaix, un témoignage public 
de gratitude. 

> EMe se félicite que votre courage ait 
été si bien récompensé par l'insigne dis
tinction que le gouvernement de l'Empe
reur, vient d'accorder à plusieurs d'entre 
vous. 

»£*l'Empereur, messieurs, saisit toutes 
les eesadons da prouver aux populations 
qu'il sait dignement récompenser leurs 
efforts, il nous appartient aussi de lui 
prouver qu'il n'a pas affaire à des in
grats. 

» Je vous propose donc, messieurs, un 
toast a la santé du Souverain qui dans les 
conseils de l'Europe a su faire donner à 
la France la première place, et qui a su 
poster si haut le nom de notre pays, par 
la magnifique Exposition universelle de 
1867, ce triomphe de l'industrie. 

• A la santé de l'Impératrice pour le 
bien que partout elle a su répandre avec 
prodigalité I Pour son courage à braver 
le terrible choléra, afin de porter des con
solations aux malheureux atteints du fléau. 

> A l'avenir de notre belle France, au 
Prince impérial, dont la santé ne laisse 
plus aucune inquiétude. 

» Qu'un seul cri sorte de nos poitrines 
-pour faire retentir celui de Vive l'Empe

reur 1 Vive rImpératrice t Vive le Prince 
impérial I 

Ce discours a été chaleureusement ap
plaudi. 

M. le commandant Grimonprez a répon
du en portant un toast à l'Administration 
municipale dont il a constaté la sollicitude 

Pout le corps des Pompiers, c Je remercie 
Administration de cette sollicitude, a 

dit M. le commandant, et lui donne ici 
l'assorance qu'e'le peut toujours compter 
sur notre entier dévouement. > 

Un toast à été porté à la Grande-Har
monie, par M. Paul Brun ; M. Pierre Pa
rent y a répondu et ses paroles ont été 

couvertes par des applaudissements una
nimes. 

D'autres toast ont ensuite été portés 
aux invités par M. le commandant Gri
monprez, et à Messieurs les officiers de la 
garnison, par M. Cordonnier-Cogé. 

Le tir à la cible a eu lieu le lundi après-
midi, à l'estaminet de Ma Campagne. 
Voici les noms des vainqueurs : 

1er prix (une louche en argent) M. Jules 
Bonnave, lieutenant; r 

2» prix (2 couverts en argent), M. 
Charles Toulet ; 

3e prix (une montre en argent), M. H. 
Pau ; 

4* prix (6 couverts en ruolzj. M. Des-
noulet ; 

5* prix (1 couvert en argent) M.L. 
Vannehroucq ; 

6* prix (6 cuillers à café en argent) M. 
Ed. Humez. 

Un de nos abonnés, que ses aflaires ap
pellent* fréquemment à Tourcoing, nous 
écrit pour se plaindre du sans-façon avec 
lequel on se permet d'entasser les voyageurs 
dans les omnibus du service municipal. 

Il y a quelques jours, par une pluia 
torrentielle, dans l'omnibus partant de 
Tourcoing, les quatorze places de l'inté
rieur furent occupées en un clin-d'œil. 

Mais il parait, que c pour l'administra-
• tion, il n'y a pas de complet et malgré les 
» protestations des voyageurs, vingt vic-
» times ont été emballées dans l'intérieur 
> de la voiture, et sans compter les en-
i fants ! 

» Le conducteur, pour répondre aux 
> plaintes que lui étaient adressées, ré-
» pondit, sans sourciller qu'il venait de 
> charrier vingt-sept colis de Roubaix à 
» Tourcoing. 

> C'était presque deux complets I 
» Habituellement ou perçoit le prix des 

• places pendant la route ; les quatorze 
» premiers voyageurs ayant payé, le con-
• ducteur a fait monter une seconde calé-
> gorie du même nombre, iaissaut parfai-
» teraenl libres de descendre ceux qui se 
» permettaient de témoigner leur mecon-
> tentemeut. Ils avaient payé, les malheu-
» reux!» 

Il y a là un abus contre lequel il con
vient de protester ; l'administration des 
omnibus doit se conformer au règlement 
qui lui a été imposé. Nous croyons qu'il 
suffira d'appeler sur ce fait l'attention des 
administrations municipales de Roubaix et 
de Tourcoing pour qu'il ne se renouvelle 
plus. 

L'affaire Ecrepont-Brasme, ex-banquier 
à Roubaix, prévenu d'abus de confiance 
et de banqueroute simple, a été appelée 
hier devant le tribunal correctionnel de 
Lille. L'audience n'a été levée qu'à sept 
heures ; elle a été reprise aujourd'hui à 
deux heures pour entendre la défense de 
l'inculpé. 

Après le résumé, le tribunal a remis à 
huitaine le prononcé du jugement. 

Une tentative de meurtre a été com
mise dimanche soir à Wasquehal. Nous 
résumons à la hâte les renseignements 
qui nous parviennent sur cette affaire : 

Vers neuf heures et demie, le sieur De-
olignies, marchand-épicier demeurant à 

Wasquehal, hameau da Noir-Bonnet, re
venait do Mouveaux où il avait passé une 
partie de la journée, lorsqu'arrivé chemin 
du Vert-Feuillage, près la ferme Coche-
teux, il aperçut, marchant à quelques pas 
devant lui, deux individus qu'il reconnut. 
C'étaient les nommés Jean-Louis Bonté et 
son neveu, Louis Bonté, jeune homme de 
17 ans. Le premier se trouvait dans un 
tel état d'ivresse qu'il tomba dans un fossé 

Sui longe le chemin. Son neveu appela 
ecottignies pour l'aider à le relever ; 

mais tandis que l'épicier était baissé, le 
jeune homme lui porta trois coups de 
couteau, le premier au bras gauche, le s e 
cond au sein gauche et le troisième dans 
le dos. 

On accourut aux cris de la victime qui 
fut transportée dans la ferme voisine. Son 
état est désespéré : le couteau du meur
trier lui a traversé le poumon: Decotli-
gnies, est âgé de 3% ans. 

Quant à Louis Boute et à son oncle, ils 
ont été arrêtés hier et ont fait des aveux 
complets. 

Diverses versions circulent à Wasquehal 
et à Croix sur les causes présumées de ce 
crime. Selon les uns, ils existait depuis 
longtemps une grande inimitié entre De-
cottignies et les Bonté. Selon d'autres, il 
faudrait attribuer à un mouvement de 
colère l'acte du jeune Bônte, mécontent 
de voir Decottignies soulever son oncle 
par le bras et le laisser retomber à plu
sieurs reprises au fond du fossé. Nous 
donnons ces deux versions sous toute ré
serve. 

M. le Procureur impérial et M. le Juge 
d'instruction sont descendus hier à Was
quehal et ont ouvert une enquête qui don
nera sans doute tous les éclaircissements 
nécessaires. 

M. Loyal, directeur du cirque auquel il 
avait donné son nom, et qui a fait à 
Roubaix plusieurs apparitions, est mort à 
Caen jeudi dernier 

M. Loyal était décoré de l'ordre de 
Si-Maurice et Lazare d'Italie, et de l'ordre 
de St-André de Russie. 

On trouve encore dans nos campagnes 
des diseuses de bonne aventure, qui ex

ploitent la crédulité d'âmes trop naïves. 
La gendarmerie vient d'arrêter à Sailly-
laz-Lannoy une de ces prétendues sor
cières, jeune femme de 27 ans, nommée 
Honorine-Rosalie-Helut, née à Mouvions 
(Aisne), qui a été rencontrée sans papiers 
et sans domicile. 

Le 25 mai, le nommé Henri Croix, dit 
l'Oiseau fainéant, âgé de 74 ans, natif 
d'Armentières, a été arrêté en état de 
vagabondage à Quesnoy-sur-Deûle. Malgré 
son âge avancé, cet individu menait une 
vie nomade, parcourant les campagnes, 
couchant dans les fermes et ne vivant que 
de mendicité. 

Dans la nuit du 21 au 22 mai, quatorze 
jeunes peupliers, plantés dans la pâture 
du sieur Louis Bernard, cultivateur à 
Vannehain (canton de Cysoing), ont été 
coupés à un mètre de hauteur. La perte 
est évaluée à 76 fr. Les auteurs de ce délit, 
qui se renouvelle malheureusement trop 
souvent,sont demeurés jusqu'ici inconnus, 
Une surveillance très-active a été établie. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

Du 18 au 24 mai 1867, inclus. 

NAISSANCES. 

21 garçons et 26 filles. 
MARIAGES. 

20 mai. — J.-B Duquesnoy, 33 ans, 
fileur, et Adeline Sébille, 32 ans, soi
gneuse. Pierre Leleu, 49 ans, journalier, 
et Rose Disere, 49 ans, couturière. Edmond 
Renard, 28 ans, commis-négociant, et 
Mathilde Denis. 25 ans, couturière. Adol
phe Thillies, 28 ans, tisserand, et Rosalie 
Delobel, journalière. 

22 mai. — Arnaud Verne, 28 ans em
ployé de commerce, et Leonie Couque, 
28 ans, sans profession. 

DÉCÈS. 

18 mai. —Marie Delamadry, célibataire, 
27 ans, journalière, rue de l'Hommelet. 
Julie Hubaut veuve de Henri Lahousse, 
64 ans, ménagère, Fort-Mullier. Joséphine 
Prima 43 ans en 2e noce épouse d'Abraham 
Béghin, ménagère, Basse-Masure. Jean 
Deieu, époux d'Angele Dumortier, 21 
ans, tisserand, cité Coq-Français. 

19 mai. — Adélaïde Andry, épouse de 
Philippe Grare, ménagère, chemin des 
Loups. 

20 mai. — Louis Mahieu, célibataire, 
22 ans, tisserand, Bois de la vigne. Ma
rie Lacleicq, veuve d'Arnaud Maay, 84 ans, 
ménagère, à l'hospice. Martin Paulus, 
époux de Catherine Delattre, 30 ans, con
structeur et mécanicien, route de Tour
coing. Julien Watteau. célibataire, 21 ans, 
journalier, Chemiu-Vert. Sophie Claes, 
épouse de Séraphin Verhaeghe, 53 ans, 
soigneuse, hôpital. 

21 mai. — L'abbé Jules Maes, 62 ans, 
doyen-curé de la paroisse St-Martin, 
rue du Vieil-Abreuvoir. Antoine Detemmer-
man, célibataire, 30 ans, fileur, rue de 
l'Alouette. Lidivine Debrabant, épouse de 
Pierre Defives, ménagère, rue de l'Alouette. 

22 mai. — Coralie Clarisse, célibataire, 
19 ans, rattacbeuse, rue du Bois. Louis 
Cuvelier, veuf d'Amélie Guilez, 73, ans, 
hospice. 

23 mai. — CélestinVanoverschelde, cé 
libataire, 22 ans, menuisier rue du Col
lège. 

24. mai. — Alexandre Gervois, veuf de 
Caroline Brossart, 67 ans, journalier, au 
Bas-de-l'enfer. Julien Bonté, époux de Ma
rie Gâteaux, 65 ans, propriétaire, rue de 
Lille. Elisa Mazurelle, 13 ans, [bobineuse, 
hôpital Marie Renan, célibataire, 17 ans, 
journalière, hôpital. 

Il est décédé en outre 16 garçons et 
8 filles au-dessous de l'âge de 10 ans. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 
Bulletin de la Séance du 26 mat 1867. 
Sommes versées par 52 déposants dont 

4 nouveaux 10,576 » 
77 demandes en remboursent. 27,194 62 

Les opérations du mois de mai sont 
suivies par MM. Réqutllart-Desaint et Alfred 
Mottte, directeurs. 

Pour toute la Chronique locale, J. Reboux. 

Dernières nouvelles 
N o u s recevons de l 'Agence-Havas 

les d e u x d é p ê c h e s su ivantes ; 

Londres . 2 8 m a i . 

La R e i n e v ient d e c o m m u e r la 
pe ine de B u r k e (fénian). 

N e w - Y o r k , 1 7 mai . 

Les j o u r n a u x affirment q u e la v i l l e 

d e Queretaro a é té prise l e 1 5 mai . 
L'Empereur Maximi l i en , l e s g é n é 

raux Méjia et Miramon auraient é té 
faits pr i sonniers . 

COURS DEffLA BOURSE 

Du 28 mat 1867. 
Cour* de ee Jour [COUP» précèdent 

3o/o 69 75 — 3 • /„ . . . 69 55 
4o/« 98 10 — 4 1/2 ./o 98 20 

REVUE AGRICOLE. 
Paris, 26 mai. 

Le temps ne s'est pas amélioré cette se
maine; nous avons eu presque constam
ment de la pluie celle semaine. pluie 
glacée, entremêlée de neige , quelques 
nuées d'orage se sont abattues sur la ca
pitale, avec accompagnement de grêle et 
de tonnerre, et la température qui, dans 
les premiers jours du mois, s'était élevée 
de 20 à 25 degrés, est redescendue, cha
que soir, de 6 à 8 degrés. 

Si ce mauvaix temps devait se prolon
ger, la récolte prochaine pourrait s'en 
ressentir gravement, mais hâtons-nous de 
dire qu'en général il n'y pas encore lieu 
de s'inquiéter; à part quelques localités 
qui ont souffert des pluies diluviennes ré
sultant d'orages survenus à la suite des 
chaleurs des premiers jours de ce mois, 
la campagne se trouve dans un état satis
faisant ; on a lieu d'espérer que le mois 
de juin, en nous rendant la chaleur, répa
rera promptement le mal qu'ont pu pro
duire sur les récoltes en terre, la série de 
jours pluvieux et froids que nous venons 
de traverser. 

Dans cette situation, vendeurs et ache
teurs se montrent fort circonspects et ne 
s'empressent nullement d'opérer. Les uns 
comme les autres, hésitent, ne sachant au 
juste, si la hausse ou la baisse ne prendra 
pas subitement le dessus. Il ne faudrait 
qu'une nouvelle série de mauvais temps 
pour déterminer une hausse sérieuse. Mais 
aussi le retour du beau temps produirait 
un effet contraire. 

Il y a donc une grande stagnation dans 
les prix, en général, par suite du inauque 
d'affaire suivies et importantes. Les ap
provisionnements pour la consommation 
courante s'effectuent, en quelque sorte, au 
jour le jour; on a même remarqué un des 
premiers jours de cette semaine, qu'à la 
halle aux blés de Paris il ne s'était pas 
vendu un seul sac, soit en grain, soit en 
farine; ce fait est assez rare, il mérite 
d'autant plus d'être cité, qu'il témoigne de 
l'absence ou de la rareté des vendeurs et 
des acheteurs sur le marché, mais cette 
stagnation ne peut durer ; d'ici à quelques 
jours les affaires reprendront une nouvelle 
activité. A Paris, les bonnes marques du 
rayon se payent 71 à 72 f.; les marques 
hors ligne 73 à 74 fr.; les marques extra-
blanches, 74 à 75 le sac de 159 kil. 

Mercredi derrtier, les offres faites en blé, 
à la halle, ont été des plus ordinaires ; les 
bons blés étaient particulièrement recher
chés, à d'assez bons prix. Les blés de 
choix étaient côtés et trouvaient placement 
de 44 à 41 50 pour les blés blancs du Nord. 
Les roux, en belle qualité, se sont vendus 
42 50 à 43 50; les bons blés de tous pays 
étaient tenus de 40 50 à 42. Le tout réglé 
à 120 kil. en gare. Les blés inférieurs et 
même ordinaires sont délaissés, on les 
place difficilement. 

Les marchés étrangers se trouvent, à 
quelques exceptions près, dans la même 
situation que les nôtres, par suite des 
pluies presque continuelles qui tombent 
dans la majeure partie de l'Europe. 

Ce qu'il y a de certain c'est que les 
fourrages ne nous manqueront] pas ; on 
opère la fanchaison dans un grand nombre 
de localités et tous les rapports s'accordent 
à constater que non-seu'ement il y aura 
abondance mais aussi bonne qualité. On 
commence a en recevoir à Paris des quan
tités considérables qui trouvent preneurs, 
pour le foin, de 45 à 46 fr. et pour la lu
zerne, de 43 à 44 fr. les 500 kil. hors bar
rière, ce qui est une baisse de près de 
moitié sur les prix de l'année dernière, 
puisqu'à cette époque la Mercuriale dépas
sait 60 francs. 

Les vignerons sont inquiets et paraissent 
appréhender les effets des petites gelées 
de ces derniers jours, le cep, en certains 
endroits, est peu chargé de grappes, les 
feuilles, au contraire, sont par trop abon
dantes ; la hausse sur les vins, par suite 
des derniers avis, ne s'est toutefois pro
duite que sur les bonnes sortes et de fine 
qualité; les ordinaires, qui ont besoin 
d'un prompt écoulement, n'ont pas varié. 

Les alcools (betterave) se traitent géné
ralement dans le prix de 60 f. l'becl. — 
Le trois six du Languedoc se cote a 85 fr. 
l'hect. (à 86 degrés) à l'entrepôt. Béziers 
fait 70 fr. l'hect. en disponible. 

La grêle de ces derniers jours a fait 
beaucoup de mal aux vignobles surtout 
dans le midi. 

Il y a une tension à la hausse sur les 
sucres, les raffinés sont en faveur, prin
cipalement, ce que l'on attribue à une 
commande importante faite par le com
merce de gros. l'Angleterre fait ample 
provision de nos sucres crislalisés dans 
les prix de 78 50 les 100 kil., papier 
4 0/0 escompte 3 OjO. 

Les bestiaux sont recherchés à Poissy 
et à Sceaux : sur le i , r de ces marchés, 
la hausse s'est produite sur toutes les es 
pèces, à l'exception des veaux. Il y a eu 
également hausse à Sceaux sur les mou
tons et les veaux; par contre, la baisse 
s'est prononcée sur les bœufs et les 
vaches. 

Pour extrait : J. REBOUX. 

DEHTS depuis 5 francs 

VERBRUGGHE 
D e n t i s t e 

29, rue du Grand-Chemin, Roubaix. — 11, rue 
Secarrembault, Lille. 

fSuérison du m a l «le dente 
Paiement après succès. 

M. ViHBRtJGGHB, se rend à domicile et 
se charge de racommoder toute espèce de U 
pièces artificielles. 6631 

A M M O M C E S • j 

Etude de M* DUTHOIT, notaire à Roubaix, 
rue du Château, 19. 

ROUBAIX 
A proximité de F Eglise des Récollets, rue 

de Courtrai 

UNE MAISON 
à usage de cabaret 

appelé : .Au petit Paris, occupée par Del-
? i ^ i q A e « e t i o u é e iu Squ 'au 15 décembre 
lïl* ,, L e zJ» »rasseur, au loyer de 
500 fr. l'an. 

A V E N D R E 
Pour jouir des revenus au 15 juillet 1867 é tb 

Jeudi 6 juin à trois heures de relevée 
ledit notaire DUTHOIT procédera pu
bliquement en son étude à la vente de 
cette propriété. 5J.6968 

Etude de M» VALENDUCO, notaire 
à Lannoy. 

FLERS 
AU PONT DE CROIX. 

le long de la Digue du Canal, sur la pro
priété de MM. Descat. P 

VENTE IMPORTANTE 
DE BOIS ABATTUS 

CONSISTANT EN : 
35 beaux chênes ayant un mètre cinquante 

centimètres de circonférence, 21 gros 
frênes, 6 ormes, 2 bois-blancs et 1 peu
plier. K 

Convenables aux constructeurs, charrons, 
charpentiers-menuisiers, etc. 

L'an 1867, le lundi 24 juin, à 10 heures 
précises du matin, M» VALENDUCO 
notaire à| Lannoy, procédera publique
ment à cette vente. 
Il sera accordé long crédit moyennant 

caution. 
Réunion sur les lieux « 
M» VALENDUCQ, notaire à Lannoy, est 

chargé de cette vente et des conditions. 
19 m. 2, 16 j . 6933. 

Etudes de Me BRIET, notaire à Origny- -
Sainte-Benoîte, et de M» DUPLAQUET 
notaire à Moy (arrondissement de Saint-
Quentin (Aisne). * f 

A. T E H T B B E à l'amiable, 
un 

GRAND ÉTABLISSEMENT 
industriel 

avec maison de maître 
Le tout situé à Origny-Sainte-Benoître 

rue de la Croix, ou route départemental*' 
n° 26. ' 

Cet établissement, ci-devant occupé pour 
la fabrication des châles et tissus de nou
veauté, se compose de : 

1° Une maison de maître, divisée en 
plusieurs places, et élevée d'un premier 
étage, avec écurie, remises, bûcher, cour 
et jardin. 

2» Un grand corps de bâtiment, cons
truit en briques et pierres, couvert en 
ardoises, surmonté d'un étage, avec gre
nier au-dessus, et vaste cave dessous, le 
tout ayant servi de magasins, bureaux et 
ateliers dépiquage, échantillonnage et dé-
vidage. 

S'adresser pour visiter cet Etablissement • 
à M» Briet, notaire à Origny-Ste-Benolte* 
et pour traiter, soit audit M» Briet, soit à 
Me Duplaquet, notaire à Moy. 
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Samedi 1« juin 1867, à onze heures du 
matin, à Roubaix, sur la place du mar
ché, M" ROUSSEL, commissaire-priseur, 
vendra quantité de 

MEUBLES 
Tels que : Chaises, comptoir, rayons, 
appareil à gaz, grand poêle d'estaminet, 
ustensiles divers de ménage et cabaret. 

L'huissier FONTAINE, de Roubaix est 
chargé des poursuites. 

Achat de vienx MATÉRIAUX. 

Le sieur DILLIES, (Au petit Canarien, 
rue Neuve du Fontenoy.) a l'honneur d'in
former les entrepreneurs et toutes les 
personnes qui s'occupent de constructions 
<,u'il vient d'ouvrir un MAGASIN DE 
VIEUX MATÉRIAUX tels que Pannes, 
Gites, Sommiers, Planches , Poutres, 
Ferraille, Zinc, Seuils en pierre. 

Il offre 200,000 vieilles briques d'un 
prix fort avantageux 

Il achète et reprend d'occasion lous les 
vieux Matériaux et les démolitions. 

Le magasin est consument ouvert. 
S'adresser Estaminet du Petit Canarien 

à côté du théâtre, Rne Neuve du Fontenoy. 


